
 
 

VŒUX 2016 AUX MEMBRES DE L’APSF 
DE MONSIEUR ABDALLAH BENHAMIDA, PRÉSIDENT DE L'APSF 

Cher(e) Collègue, 

A l'occasion du nouvel an 2016, je vous présente mes vœux de santé et de bonheur à 
vous-même, à votre famille et à vos collaborateurs, et mes souhaits de réussite à votre 
établissement. 

Les conditions de développement des métiers de financement et leurs perspectives 
d’avenir ont continué à être au cœur de la réflexion et de l’action de l’APSF. Et c’est 
à la concrétisation des nouvelles opportunités qu’offre l’environnement de nos 
sociétés et à l’affirmation des métiers de financement comme des métiers particuliers 
que l’APSF a veillé en 2015. 

Cette année, faut-il le rappeler, a été porteuse d’un changement de taille avec la 
promulgation de la nouvelle loi bancaire et la consécration, dans le cadre de cette loi, 
de la notion d’administrateur indépendant et de la finance participative. Le Conseil de 
l’APSF s’est ainsi penché, à l’occasion de deux de ses réunions en 2015, sur les 
moyens d’utiliser ces dispositions comme un ressort nouveau, d’une part, pour 
améliorer toujours et encore la gouvernance de nos sociétés et, d’autre part, pour 
élargir leur champ d’activité. 

Au quotidien, votre Association a travaillé plus que jamais à faire prendre conscience 
à ses partenaires que les métiers de financement sont des métiers spécifiques, dont le 
développement, au service de l’économie nationale, nécessite des mesures adaptées. 
C’est le cas, par exemple, du crédit-bail, avec le dessein de la profession de passer à 
la seule comptabilité financière, du crédit à la consommation, en vue de rapprocher, 
autant que faire se peut, la loi de protection du consommateur avec les meilleurs 
benchmarks internationaux, comme c’est le cas du transfert de fonds en matière 
d’exercice de change manuel. 

En parallèle, le développement de nos métiers dépend aussi, surtout, de ce que veulent 
en faire non seulement les actionnaires de nos sociétés, mais aussi nous-mêmes, en 
tant que professionnels, soucieux de préserver notre indépendance et les atouts 
intrinsèques des métiers que nous exerçons. Faisons en sorte, au sein de l’APSF, que 
nos activités se déploient loin de la course coûte que coûte à la part de marché, voire 
des surenchères commerciales. Faisons en sorte de ne pas amputer inutilement nos 
marges sous prétexte de la performance commerciale, même si, bien étendu, toute 
compétition est légitime et bienvenue.  

Je veux croire qu’en 2016, nous irons de l’avant en apportant, collectivement au sein 
de l’APSF, les meilleures réponses possibles aux défis qui sont les nôtres et en 
continuant, individuellement en tant qu’opérateurs, à créer de la valeur. 

Encore une fois, bonne et heureuse année. 

Abdallah Benhamida 


